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Préambule 
Agnès Blandeau et Frédéric Alchalabi

TEXTE

Co- organisée par deux médié vistes de la Faculté des Langues et
Cultures Étran gères, Agnès Blan deau (CRINI) et Frédéric Alcha labi
(LAMO), la journée d’étude, qui s’est déroulée sur deux demi- journées
(après- midi du jeudi 4 avril et matinée du vendredi 5 avril 2024) au
Château du Tertre a réuni des médié vistes hispa nistes, angli cistes et
histo riens sur la théma tique des « Foules bigar rées au Moyen Âge ».

1

Au premier abord, la notion de bigar rure évoque, d’une part, le miroi‐ 
te ment, l’éclat rehaussé de la chamar rure, de la diaprure géné ra le‐ 
ment asso ciée à la descrip tion de tenues vesti men taires ainsi que
d’orne ments artis tiques. D’autre part, le terme « bigar rure » connote
un bario lage, un assor ti ment bizarre et désor donné parfois exagé ré‐ 
ment voyant, qui attire en même temps qu’il décon certe. En résumé,
le bigarré décrit la nature compo site d’un ensemble à la fois
chatoyant (agréable à l’œil) et bariolé (hybride et criard).

2

Commen çons par quelques défi ni tions. D’après le Trésor de la Langue
Fran çaise Informatisé, le terme bigarrure est attesté en 1530. Il a pour
sens : « diver sité résul tant de la réunion de plusieurs couleurs ». Dix- 
huit ans plus tard, au figuré, il signifie «  mélange de choses dispa‐ 
rates  ». Dans  le Thresor de la langue fran çoyse, tant ancienne
que moderne de 1606, on trouve l’entrée bigar rure de couleurs, qui est
traduite en latin  par varietas, c’est- à-dire «  variété  », «  diver sité  »,
mais aussi « incons tance », comme l’écrit Félix Gaffiot.

3

Il est égale ment ques tion de bigar rure, litté raire cette fois, à propos
d’œuvres de Bouchet, Cholières et Du Fail rédi gées en France à la
fin  du XVI  siècle, dans lesquelles «  des person nages parlent conti‐ 
nuel le ment, accu mu lant contes, anec dotes, réfé rences, dans un cadre
à peine esquissé  » (Plana, 2022). Dans ces ouvrages, les «  discours
bigarrés incluent les formes et maté riaux les plus divers  : quelques
récits déve loppés, des résumés de nouvelles, des exemples histo‐ 
riques, des fiches ency clo pé diques, des paren thèses lexi co lo giques,
des invec tives à carac tère personnel, des dialogues d’ordre philo so ‐

4

e



Préambule 

phique, ainsi que nombre de réfé rences à des auto rités savantes  »
(Kiès, 2021, 80). Bref, la bigar rure – qu’elle soit litté raire ou non –
relève de l’assemblage.

La popu la tion médié vale euro péenne est compa rable à une tapis serie
à motifs et à teintes multiples. C’est cette intri gante bigar rure de la
société que scrutent d’un œil d’ento mo lo giste, voire de socio logue,
certains chro ni queurs, ainsi que des compi la teurs de sermons et des
poètes. Le regard que ces auteurs portent sur leur temps prend toute
la mesure de l’éclec tisme socio- professionnel, culturel et linguis tique
de la foule urbaine, en parti cu lier. Le recueil  des Contes
de  Canterbury de Chaucer tend un miroir à une foule médié vale
bouillon nante, à un agrégat de groupes, commu nautés, états et types
d’indi vidus. D’autres écri vains – comme Fran cesc Eixi menis (1330-
1409) dans le Crestià – divisent la société urbaine médié vale en trois
corps, ce qui témoigne de la plura lité des profils des habi tants
des cités.

5

L’imagi na tion des médié vaux a besoin de se nourrir de la prose
édifiante de  la pastoralia, qui diffuse une théo logie norma tive, mais
aussi de fables et de contes à rire. Cette diver sité de récits renvoie en
fili grane à la réalité, idéa lisée ou sati risée parfois, d’un paysage social
fait de touches et nuances variées, où évoluent des popu la tions
distinctes qui se côtoient ‒ nobles, reli gieux oisifs, marchands, arti‐ 
sans et monde paysan des campagnes (moins repré senté que les
métiers de la ville).

6

Cette foule frappe par sa bigar rure. Usité notam ment en héral dique,
le qualificatif bigarré fait réfé rence à une concen tra tion de traits, de
pièces et de figures hété ro clites. Dans l’habit rayé Michel Pastou reau
voit un inso lite mélange de couleurs, indice d’une margi na lité hété ro‐ 
doxe. (Michel  Pastoureau, Rayures. Une histoire des rayures et des
tissus rayés, Paris  : Seuil, 1995). Le préfixe bi indique la juxta po si tion
de deux teintes,  et garré décrit la teinte du pelage d’un animal en
ancien fran çais. Par analogie, le tissu social médiéval se carac té rise
lui aussi, peut- on dire, par une absence d’unifor mité. Comment inter‐ 
préter ce dérou tant mais stimu lant éclec tisme que révèlent la lecture
des textes et l’étude de l’icono gra phie de l’époque ?

7

Appli quée aux sociétés médié vales des mondes chré tien, musulman
et juif, l’image de la foule multi co lore recouvre la réalité d’indi vidus
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rassem blés notam ment en métiers, en corpo ra tions, en commu‐ 
nautés reli gieuses, en ordres mendiants et en cours seigneu riales. Ce
sont non seule ment les traits défi ni toires et les compor te ments de
ces diffé rents groupes sociaux mais aussi leurs inter ac tions qui
retiennent l’atten tion des orga ni sa teurs et des parti ci pants de la
journée. Nous avons souhaité porter un regard averti, critique et
soigneu se ment docu menté, sur la bigar rure des sociétés médié vales,
dont l’étoffe moirée, jaspée, fournit un objet d’étude à multiples
facettes, encore loin d’être complè te ment exploré. Le croi se ment des
lectures histo riques et des approches litté raires des textes et des
icono gra phies vient enri chir la réflexion sur la palette multi co lore des
formes et nuances présentes dans le polyp tyque médiéval socio- 
économique et culturel.

La ques tion de la diver sité, des percep tions et des trans ferts des
iden tités sociales, profes sion nelles, et reli gieuses au Moyen Âge, peu
étudiée au CRINI, est au cœur de la réflexion des contri bu teurs à la
journée d’étude « Foules bigar rées au Moyen Âge ». Plus large ment,
cette mani fes ta tion scien ti fique entre en réso nance avec les centres
d’inté rêts, les objets d’études et les ques tion ne ments des
enseignants- chercheurs du CRINI. Les inter ven tions, qui ont donné
lieu aux articles de ce numéro, scrutent et inter rogent des réalités
histo riques, des pratiques cultu relles et des habitus sociaux distincts,
diffé rents et semblables à la fois (ceux de l’Angle terre, de l’Espagne, et
de la France en l’occur rence), relayés dans un large spectre de textes
allant de la chro nique au registre en passant par la poésie narrative.
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L’approche se veut pluri dis ci pli naire, comme l’indique la présence de
litté raires et d’histo riens spécia listes des études médié vales des aires
linguis tiques et cultu relles anglaise, espa gnole, et fran çaise. Dans
l’esprit du thème 3 du CRINI, «  Inter ac tions et dyna miques créa‐ 
trices », les actes de la journée d’étude mettent en lumière le dialogue
étroit, les échos et réver bé ra tions entre la créa tion artis tique, la
produc tion litté raire et la diver sité des habitus sociaux, poli tiques,
cultu rels, et même cultuels, de ce long Moyen Âge, dont plusieurs
siècles sont balayés par les auteurs du numéro 6 des Cahiers
du CRINI.
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« Langues bigar rées au Moyen Âge : les langues de spécia lité comme
expres sion d’un groupe ? », l’article de Nolwena Monnier, constitue
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les prémices d’une recherche dans le domaine quasi ment inex ploré
des langues de spécia lité au Moyen Âge. L’auteure voit dans la diver‐ 
sité des corps de métiers ‒ de la construc tion des cathé drales au
négoce en passant par l’arti sanat ‒ une illus tra tion des diffé rents
parlers profes sion nels. Les lexiques rela tifs à des savoir- faire tech‐ 
niques distincts les uns des autres attestent de la bigar rure socio- 
économique d’une époque, où les fron tières entre les aires linguis‐ 
tiques et cultu relles révèlent une poro sité favo rable à la circu la tion
de termes appli qués à des aspects précis d’une compé tence ou d’une
profes sion. Un nouveau métier émerge  : celui de parlier, indis pen‐ 
sable à la commu ni ca tion sur un même chan tier entre les travailleurs
locaux et leurs collègues venus d’autres contrées. Nolwena Monnier
établit des clas si fi ca tions qui soulignent le rôle précieux des glos‐ 
saires de mots tech niques aux étymo lo gies variées. Enfin, l’exploi ta‐ 
tion et le commerce du pastel toulou sain, traités dans la troi sième
partie de l’article, four nissent un exemple parlant des multiples
réalités du système de produc tion des médié vaux dans plusieurs
régions d’Europe.

Amaia  Arizaleta consacre son  article, «  La bigar rure des peuples
chez quatre auteurs castillans de la première moitié du XIII  siècle :
Diego García, Rodrigo Jiménez de Rada, l’auteur anonyme du Libro
de Alexandre et Guillermo Pérez de la Calzada », aux listes de noms
de lieux et de peuples établies par quatre auteurs ayant écrit en
Castille au début  du XIII  siècle  : Diego García, Rodrigo Jiménez de
Rada, l’auteur anonyme du Libro de Alexandre et Guillermo Pérez de la
Calzada. La produc tion des écri vains retenus témoigne du goût de
ces derniers pour les « cata logues colorés de mots », pour l’ethno gra‐ 
phie et pour la descrip tion de foules bigar rées. En somme, elle atteste
l’exis tence d’outils mnémo tech niques visant à l’orga ni sa tion du savoir
ainsi qu’à une meilleure appré hen sion du monde.
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En mettant en regard, à la façon d’un diptyque, The Canter bury Tales
et The Book of the  Duchess, deux créa tions poétiques de Geof frey
Chaucer de la fin du XIV  siècle, l’article de Martine Yvernault, « Poly‐ 
chromie et mono chromie dans  le Prologue  Général des Contes de
Canter bury Tales et Le Livre de la Duchesse », démontre la perti nence
d’une lecture des deux textes au prisme de la bigar rure, celle des tons
(teintes) comme celle des tona lités (voix). Le récit- cadre or Prologue
Général des Contes de Canterbury peint une galerie de person nages
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hauts en couleurs. Qui plus est, les couleurs que portent les pèle rins
réunis dans une taverne londo nienne, et s’apprê tant à prendre la
route pour le sanc tuaire de Canter bury, vibrent autant que leurs voix
résonnent. Au contraire, la narra tion d’un songe que constitue  le
Livre de la  Duchesse donne le senti ment d’être en noir et blanc  : la
voix y est feutrée, inté rieure, éteinte, pour ainsi dire, par le deuil
doulou reux d’une épouse tant aimée. Dans ces deux compo si tions
moyen- anglaises, les statuts sociaux et les émotions, que traduisent
de manière imagée ou « réaliste » l’éclat des couleurs, ou leur ténuité,
voire leur absence, tendent un miroir à l’éclec tisme d’une foule de
person nages repré sen ta tifs de deux mondes côtoyés par Chaucer  :
l’aris to cratie et la bourgeoisie.

«  Dans la foule des reliques  : l’affluence aux osten sions dans  les
Mémoires de Philippe de Vigneulles (1510) » est le titre de la contri‐ 
bu tion de Nicolas Sarzeaud. Elle porte sur une descrip tion dans  les
Mémoires de Philippe de Vigneulles, marchand- drapier à Metz,
d’osten sions de reliques dans la région rhénane en 1510. Comme
d’autres obser va teurs de proces sions, ce témoin des rites reli gieux de
son temps est frappé non seule ment par les sanc tuaires qu’il
découvre mais aussi par les impres sion nants rassem ble ments de
personnes venues par milliers assister à de tels événe ments qui
ponc tuent l’année. L’atten tion se fixe sur une multi tude de détails
propres à l’envi ron ne ment urbain ou rural, et aux profils et compor‐ 
te ments des popu la tions qui convergent vers un même lieu pour
partager ces moments d’émotion, de curio sité, ou d’émer veille ment.
Le spec tacle qui s’offre aux yeux des foules bigar rées friandes
d’osten sions fait l’objet de comptes- rendus qui expriment une fasci‐ 
na tion mêlée de sidé ra tion. Un autre aspect de la dimen sion socio lo‐ 
gique que revêtent ces récits concerne les ques tions logis tiques
d’orga ni sa tion et d’accueil des pèle rins. Parmi la variété des docu‐ 
ments consultés par Nicolas Sarzeaud, les ordon nances des villes
rédi gées en prévi sion de l’afflux massif de visi teurs four nissent d’enri‐ 
chis santes sources d’infor ma tions pratiques sur les mesures prises en
matière d’héber ge ment, de restau ra tion, tout autant que de main tien
de l’ordre et de la sécu rité. Il ressort de cet examen minu tieux et
nuancé du phéno mène des osten sions décrites en ce début  de XVI

siècle que le spec tacle s’avère être autant celui des reliques que celui
des réac tions qu’elles suscitent chez leurs nombreux spectateurs.
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Pour sa  part, Jean- Pierre  Jardin étudie,  dans «  Deux regards de
mora listes sur la société castillane médié vale : le Rimado de Palacio
de Pero López de Ayala et  le Spejo de la vida  humana de Rodrigo
Sánchez de Arévalo  », la repré sen ta tion de la société castillane
médié vale telle qu’on la trouve dans deux revues des états du monde
datant  du XIV  siècle pour l’une, du  XV  pour l’autre. Leurs auteurs,
Pero López de Ayala et Rodrigo Sánchez de Arévalo, distil lent de
précieux rensei gne ments sur la Castille de leur temps, que Jean- 
Pierre Jardin exploite à son tour dans son étude minu tieuse des deux
témoi gnages écrits.
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Comme le fait  remarquer Marie- Françoise  Alamichel  dans
« Couleurs et sons de la ville médié vale », si les descrip tions médié‐ 
vales du paysage urbain font ressortir la prédo mi nance des bruits et
la multi tude des voix qui emplissent les rues et les lieux publics en
tout genre, la palette étendue des teintes vives, des tons saturés est,
quant à elle, rare ment mentionnée dans les produc tions litté raires. La
chanson de geste et le roman de cheva lerie, miroir fantasmé de la
noblesse de cour, de son apparat, de ses couleurs et ses valeurs, ne
sont pas retenus dans cette étude soli de ment docu mentée, qui se
concentre sur les chro niques en parti cu lier car ce genre narratif
dépeint abon dam ment l’envi ron ne ment sonore de la ville. Les
fréquentes réfé rences à un large éven tail de textes anglais, fran çais et
italiens de l’époque médié vale mettent en évidence la bigar rure des
types sociaux, dont les bruyantes acti vités cita dines résonnent grâce
à d’effi caces procédés stylis tiques, tels que l’énumé ra tion, l’onoma‐ 
topée ou l’excla ma tion, qui donnent vie à ces évocations.
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Chris tine  Mazzoli- Guintard,  dans «  La convivencia entre musul‐ 
mans, chré tiens et juifs dans les villes d’al- Andalus (X -XV  siècles) :
de la contro verse d’hier aux enjeux de demain  », revient sur le
thème de  la convivencia entre les repré sen tants des trois reli gions
mono théistes dans les villes d’al- Andalus, un thème central de l’histo‐ 
rio gra phie du Moyen Âge espa gnol, et auquel bon nombre de cher‐ 
cheurs ont consacré des travaux. L’auteure de l’article s’inté resse aux
contro verses passées pour mieux souli gner, d’une part, les avan cées
réali sées au cours des trente dernières années et, d’autre part, les
enjeux actuels de l’écri ture de l’histoire autour de ce même thème. Ce
faisant, Chris tine Mazzoli- Guintard définit des pistes précieuses
exploi tables dans des recherches à venir.
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